
 

La Telemedicine Donne des 
Outils Pour Gerer Les Risques 
de Sante Dans Le Nord De La 
Cote D’Ivoire 
 
En tant qu’infirmier dans une clinique rurale dans le nord de la Côte d’Ivoire, 
Vehi Pierre est très pris par l’aide à ses patients. Donc, quand ses superviseurs lui 
ont proposé d’assister à une formation en ligne le dépistage du VIH, il admet que 
dans un premier temps, « j’étais un peu frustré ». Dans sa profession Vehi 
s’occupe d’un des principaux problèmes de santé publique du pays: le VIH. La 
Côte d'Ivoire fait partie des deux douzaines de pays qui ont les taux les plus élevés 
d'infections de VIH au monde. « Je dois dire que c'était difficile, quand on traitait 
un patient, c’était difficile d'amener le patient à accepter d'être examiné. » La 
formation en ligne, fourni par la Fondation Aga Khan et financé par l’USAID à 
travers le projet Télémédecine en Côte d’Ivoire, a offert à Vehi une nouvelle 
approche pour traiter ses patients.  

U N  D I A G N O S T I C  D I F F I C I L E  A  D I S C U T E R  
En Côte d'Ivoire, environ un demi-million d'adultes et d'enfants vivent avec le 
VIH, mais les amener à en parler n'est pas une tâche facile. Vehi a eu du mal à 
convaincre les patients de la clinique de l’importance du dépistage.  «  Au début, 
quand j’ai suggéré aux patients de les dépister, toutes les personnes ont arrêté de 
venir au centre de santé, les gens disaient, ‘Non, quand tu vas à la clinique 
l’infirmier va te faire des examens pour voir si tu as le VIH.’ Même après la 
formation, les patients ne voulaient toujours pas venir au centre de santé. »  
 
La famille de Vehi faisait partie de ceux qui ne voulaient pas se faire dépister.  
 
Cette histoire raconte comment la formation a permis à Vehi de savoir qu'il y 
avait un moyen d'avancer, même face à la résistance de certains. Il s'est fait 
dépister pour le VIH et a ensuite montré aux autres comment cette connaissance 
était en soi même un atout.  
 
Depuis la fin de la formation donnée par AKF, ses taux de dépistage et de 
traitement dans la communauté ont bien évolué.  



 

V I S E R  U N  T A U X  D E  V I H  D E  0 %  G R A C E  A  U N  M E I L L E U R  
D E P I S T A G E  
Vehi dis que l’objectif du projet est de « réduire les cas de VIH à 0% et de donner 
des médicaments aux personnes affectées par le VIH, leur permettant ainsi 
d’avoir une longue vie. » « Avant je n’avais pas beaucoup de connaissances sur le 
VIH. Grace à la formation faite par AKF, j’ai une meilleure compréhension des 
traitements et médicaments que nous utilisons pour traiter le VIH. » « Nous 
aidons les personnes à comprendre que le VIH n’est pas la fin du monde, et que 
nous devons connaitre notre statut pour avoir une meilleure qualité de vie. » 
« Grace à la formation, aujourd’hui je traite une grande quantité de patients et la 
qualité de mon travail a amélioré.  Avant je ne faisais que 200-240 dépistages, 
mais  maintenant je fais 300-400 dépistages. » L’augmentation dans le nombre 
de dépistages est liée à la formation. « Avant nous dépistions seulement les cas 
suspects. Mais quand nous faisions cela, les patients devenaient frustrés et ils 
arrêtaient de venir à la clinique. Après la formation, nous avons commencé à 
dépister toutes les personnes que nous traitons, ce changement a beaucoup 
aidé. » 

L A  T E L E M E D I C I N E  P O U R  U N  M E I L L E U R  
Dans le futur, la Fondation Aga Khan envisage d’utiliser l’existante plate-forme 
de télémédecine pour continuer à fournir aux professionnels de la santé, des 
formations et conseils dont ils ont besoin pour réussir. 
 
A travers les cours en ligne qu’il a reçu, Vehi dit que la formation «[lui a] permis 
de mieux conseiller les personnes qui seront en face de moi. C'est donc un 
énorme avantage pour moi d'avoir participé à cette formation. Les consultations, 
les dépistages, les discussions sur la malnutrition, tout cela a amélioré ma 
formation et augmenté mes connaissances. » 
 
En octobre 2017, le projet avait dépisté près de 2 500 personnes dans le cadre des 
campagnes dans plusieurs centres de santé de la région et avait amélioré les 
capacités cliniques de plus de 100 professionnels de la santé. 
 
Juliet Harris est une Associé de Programme à la Fondation Aga Khan. Le projet 
de télémédecine en Côte d'Ivoire est financé par l'Agence américaine pour le 
développement international (USAID) en Afrique de l'Ouest. 
 
 


